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‘|Uinondation du” terrain a foréé - Da ournaux irlandais, à Du. chez des mianufactures canadien- auprès du Kaïsér:-si l’ Allemagne 
ient suspendre leur” pu- nes pour un montant de. plus de jrefuse d'envoyer deux corps d'ar. 
ar les autorités impéria- $2,190, 000. mée en Hongrie, les chambres. 
de leurs sentiments pro-! Le fonds de Secours ‘Belge de ongroises ferment leurs portes et 
ues 6é- leur; campagne Montré: al envoie d'Halifax quatre l'indépendance du pays est procla…. 
navires chargés de farine, de vête."|mée sous la protection de la Russie... 


| flections municipales et scolaires | 


tions autour. de Dixmude: : ". : 
. Della rivière Lys à ‘la Somme les ! 
canons allemands balaient, affreu- ji 
t+ement la campagne. Le village’ 


| “it leu les élections mu icipalé; ét s 
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À haute importance :. le ‘devoir: de “doter. et de bien voter. 
| Droit de vote: devoir “a à ‘d'Aix Noulette à l’ouest de Lens est frients et aûtres articles, pour ve-| Le grand tunnel unissant la Ser. 
Donc pas d ‘abs tention !. Lt : & (plus spécialement affecté. | 4 k nir en aide : aux Belges victimes de }Lie et la Roumanie, près de Ty 
Puisque vous contribuez. de’ vôtre. argent à l'administration de la! Aux divers autres centres d’opé. | . ‘£a inonnade gronde ‘de plus | la guerre. cheetcher, vient d'être détruit par- 
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ville et de l'école, vous; avez: on .seulement le droit maïs le devoir de |sations en France, règne un calme | veet nourrie dans les la dynamite. 
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À choisir des représentants qui sauront administrer dignement, avec hon_ relatif: | Fa . Le chemin de fer d'Y- Le Une violente contre attaque. ser 
| nôteté et eMicacité, le: Bien- comiraun: : | Le général Joffre soulève l'en. |pres Roulers et la grande routei Les hostilités dans les Flandres | be a mis en échec le mouvement 


C'est manquer: dé’ sèns ‘social! que ‘de se dés intéresser de la chose thousiasme du peuple alsacien, à la ide: Beccleare à Passchendaele sem- [progressent toujours un peu à l'a \oYensif des utriemens en Serbie: : 
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publique et de laisser à À. ‘üne: cotériè Sans scrupules | le soin de- choisir les | récente inauguration du gouverne Ee ‘endroits les plus attaqués, vantage des armées. alliées. En les renforts russ ont. joué gros- 
administrateurs du bien de tous. - nement logal français dans la ville !T nfauterie allemande dans res |face de Poessle, à mi-chemin entre ! ‘atout dans cette action victorieuse. . 


I1 faut done user de son: droit et faire un “choix judicieux parmi | de Thann. {dernières régions à tenté une vive [y pres et Dixmude, Îles Frantais| L'Allemagne a placé à la tête de. 
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L fuence. - ; mées viciorieuses occupent la val! n prévision d'une attaque gé iartillerie. lourde snivie d'une vigou- ilie en faveur de l'Allemagne. Ce. 
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A dats sur cet idéal. noble et désintéressé. = : ©: " | Ces mâles accents, prélude des ticiel de Berlin l’admet tout en iles. : :. | Les vétérans japonais de la guer… 

: Tout ‘est. 1à. Ilfaut: donc; faire tite tout: vaine préjugé “ut en | Jéhants de. vietaire, ‘résonnent au port que h at réussi. liées d L | A part. ces engagements sccon. re Russo.Japonaise s’enrôlent ex 

h faussant le jugement fausserait. de* ote lui-même .e et auirait a Men. icœur de PAlsace comme :un: écho | ercer les lignes alliées dans Îes [daires, le éombat se ralentit, .et les Inombre et se préparent à venir dé. 
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de ses plus chères espérances. Flandres et s'emparer des ports de [Allemands abandonnent leurs atta. | endre la cause des Alliés, en Egyp.. 
Le Parlement Français se réuni. fa Manche. est pour les Al lemauds ques | d'infanterie pour mettre en jte et dans les Indes. 
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Le catholiques” pätc q a le bonheur d’être. atiäché | par : sa foi al” î 


la vérité et. à&-Ja- justice. imritable, devrait toujours être Je citoyen le st à Paris en session extraordinaire, | 
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_ Le docteur Albert Calmette, fri è- | leur retraite continuélle. Jün face 
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pdoit se laisser guider que: par ‘des ‘Principes de foi, de vérité et de x Lille et l’un des chefs du service |vasion, du territoire allemand, se. [demeurent Llottis. Cette inuciion |fanterie Frengaise a délogé les Alle. 
piustice. … Loue Mia rites 12 + médical de l'armée, a été fait pri- [rat elle sonnée ? : forcée répugnait aux Français. ‘qui |mands de leurs derniers retranche…. , 

L'école formé: les. générations de. Tivenir. : Le bien individel. lsonnier ct ramené à Munster. Dans lArgonne la hataille de. se sont mis dans la tête de creuser [ments Sur la rive sud du canal. 

emme celui de toute la: société, demand e que l'âme de l'enfant puise | La session spéciale du Reichstag vient adente: autour de Lacurne lun passage sous terre, jusqu'à: la [Près d° Armentières et d'Arras, le. 
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l'éducation une. formation à: toutes: les vertus, -et non une’ décadence |discours contre Angleterre et les {rangs compacts sur lus positions Allémands insouciants du danger tage des Alliés ‘Dans PAisne;. 
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que, où l'enseig gnement- religieux tient la place d'honneur comme la [chef socialiste, un nouv vel emprunt dis que Lartilerie balayait la place. [moins méurtrièr, ni-moins violent La lourde artillerie française, en , 

fai devra aussi la. tenir dans la.vié: où:le maître serd ün ex emple vi_ a e guerre “dé T'rilliard 250 mil; La bataille de Lodz: se termine | que ceux sur terre ct dans Îles airs. .|ces divers engagements, a marqué - 
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arinées russes, d'après une derniè- Champagne, Vartillerie se fait eu. lcontestable. 


Bitable civilisation. Le . . . ne . " j.' Le communiqué officiel de Ber. 
Nous ne rappélons là rien, .qui. ne’ soit de première évidence. Et |lin, d'une extrême brièvété, affir- [re dépêche. Un grind. nombre [tendre à d’intervalles . régulinre. | Le silence di communiqué of 


puisque les commiseaires d’étole, en dépit d’une législation qui demeu-|me qu'anéini engagement impor- des prisonniers allemiinds défilent | Reims subit. encore Le feu d'un a£_|ficiel allemand sur les engagements. 
re toujours défectueuse dans $ sa déforination de neutralité officielle, pos: |huit ne se poürsuit sur toute F éten- {sous bonne garde - vers . Moscou, |freux bombardement, D'un au-|dans les Flandres recèle peut-être 

sèdent encore cepondant: des pouvoirs assez étendus pour faire en s sorte |due-du' théâtre de la guerre.” tandis que. l’armée utilise les en |tre côté lès canons français ont dé- {l'ordre du mouvement de retraite : 
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Sons catholique et qui s'inspirent des. principes de leur. foi dans la vie d'attaques d’escarmouches de la} Le siège è Cracovie entre pro |nemi, . les jours devant la force des re. . 

D ublique conne dans la: vie-privée. ‘ . . “[pañt des Allemands, de plus en plus. hablément dans sa dernière. phase E n Alsace, l'invasion frantise tranchements f ranco-belges. ‘ M 

I faut bien reconnaître,’ hélas! que ‘quelques. catholiques düne. {alonnés. sous la pression, de noue | és pièces dessiège russes dominent prend de l'activité autour d'AIL ! Le baron Von Der Goltr, le. pue ° 

porlaine classe, égarés. ‘par, de faux principes; ont perdu lé sens’ chrétien | veaux. ‘renforts russes. La: résis {la ville à trois millés de -dis{anée.: et de.G lmar: : les: Alkmands. verneur allemand ‘de: Belgique,’s CU 
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fe Cnprendre que la première ins “action réligieuse ou profane doit se Garpathes et.se fortifient en: “Hon- | vasion de le Sélicie par le Sud et le lentes, du conflit russo-allemand.. Hal. N 
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omission scolaire né eut. q quo È tôûtes. sortes à abus et Russes en, Galicie’et laissé lai Y 18: ce-capitale. Îles encerclaient de. plus, en plus ; Allemands ont tenté un- suprême :. D 
injustice 88, troubler: paix de Cracovie: ans protection... rt | L'attitude e: PTabe. reste” tou leurs pertes. furent énormes, “les effort d’offensive qui obligea les." n 
Il est donc du'dévoix’ D'autre” -part,. les “Aatrichiens jours: ‘problématique. La politique Russes fauchaient leurs rangs avee | Russes . à céder du terrain: On’ : 

rations se olaires de notre. Pays de av anci nt ‘de. plus ( en plus: victorieux, de stricte neütralité: du‘ premiér mi. autant, d’aise que des épis de blé. jeroit même que Lodz aurait été re_. Lu. 
vient pénétrés du Sens cat liaveel it répon_ | : DEA ftre _ us nistre Salandra® st rbies -de:com: 90! poùr cent des officiers allemands | pris. 5 | 
Pre uux * désirs CAGE ail shré NATURE DCR PSS EAN TRE ‘crade ‘il , les-of- } AL hors de coïnbat. - ‘Les Russes copeñdant se & disent ! L 
‘h jtérent à à sa. leonfiants du succès de leurs armées 
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fnaise ‘le-{sur. la ligne à de Soldau. à. Varsovie. 
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“tranchées et des fossé n 


‘Malgré ces” “travaux ‘de ‘défense le |: 
- ‘meuple n’estpas rassuré. fe 

«Le journal. allemand: “Wossiche |? 
-Leitung”_ de “Berlin. est suspendu |” 
‘ pour'avoir publié lé compte. ‘rendu 
d'un discours du chanceliér Im- 
périal à une réunion. ° ‘Le Chance. 
lier avait affirmé :. 

TL est certain que la, guerre du- 
vera très longtemps ‘et que la na- 
tion allemande: doit-se préparer à 
vivre bientôt de légères rations.” 

Dans la campagne austro-serbe, 
“une vigoureuse attaque d'offen- 
sive donne l'avantage aux Serbes. 
Les Autrichiens durent reculer 
jusqu’à la rivière Kolubara et 
abandonner quatre batteries aux 
vainqueurs. £ 

Le roi Pierre, au milieu de : ses 
soldats. -dirige les engagements et 
électrise ses hommes par sa Dra. 


“Le dernier ‘éstiné ‘offiétel lc 
pértes ‘françaïses'en soldats : morts; 

blessés'et disparus, se chiffre à à 400 
000’ hommes. 
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puisseit ‘mettré: ordre. “à: Jeur cons. 
cience-à' l’heure: dü: ‘danger et se 
munir de la. force des-sacrements;: 
réconforter : ‘surnaturellement des | 


L'offensive fianco-belge s’accen. 
tue toujours dans les Flandres. La 
canonnade fait des ravages dans la 
région de la rivière Lys à la mer. 
Les positions alliées se maintien- 
nent etse fortifient davantage, 
d'Arras à Ypres. 

Dans les régions de l’Aisne, l’ar- | 


est le vrai rôle des prêtres en temps 
de guerre. Aussi. ont-ils réclamé | 
avec empressemenit. ce poste de dé-| 


tillerie française se montre partieu | vouement. Dès le début de lag suer- 
lièrement active, grâce à elle l’in_ Ire, un prêtre a été- attaché, d'accord 
fañterie put effectuer ‘ dé beaux [AVEC l'autorité militaire, à chacune 


mouvements d'attaque. Plusieurs } des divisions. Puis, à la suite de 
sur touie la ligne de front, en cette démarches: faites par M. de Mun, 
deux. cents aumôniers : volontaires 


ont été adjoints aux titulaires. 
Avec quelle intrépidité les au- 
lmôniers 
IsOus le feu de l'ennemi, d'innom. 
Ibrables témoignages l'aitestent, qui 
ent souvent de soldats antiché_ 


{tranchées ennemis furent empor- 


YOURE- |tées d'assaut. La marc} - 
Les Musulmans de Ynde n entre ces q'assau marc on en av ant 
(région, est générale: à l’exception 


cune sympathie pour la Turquie. | 
S'estiment heureux de vivre sous | id'un point où l'ennemi a fait sa : 


me de liberté du gouverne- Iter une des tranchées françaises. 
anglais et Se déclarent prêtea! © Sur les hanteurs de la Meuse, les }? 
|hostili tés reprennent de la vigueur “Man 
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£ à te ndre. Les nombreux se ricunx 
uurs en hommes eten argentii-€s Canons français ont ouvert le FER 
COUtS € ° È 5 x = ne À 4 
ex ils ont fait parvenir en Angle feu auquel l'ennemi répondit fai | L'aumônier militaire, Coerivait 
alt SE 0 : . Pa 4 7 
| récemment un serg ent d’ {nfanterie, | 


blement, Les tiuupes françaises 
dans leur marche en avant, enlè. lé{ait splendide d'é énergie. Nous 
[vent graduellement ot sûrement les lavancions en rampant. Ils'est te. 
itranchécs et les positions forüifiées "nu tout le jour, debout sur cette 
en jdes .\emands. colline, vers Saint-Quentin, seul, 
.. + Les Aliemands attur, itrent vive. ! deriinant l'horizon sous la rafaie 
‘ment les lignes françaises sur les ;continuelle des deux artilleries ad_ 
Marni S Dé imontagnes- des Vosges mais ils'versex Nous le voyions avec ses 
Berlin admet le monvement sé Ke prouverent de sérieux revers et de ; derni-hottes, sa lorgnette au ee, 
néral d'offensive des troupes alliées j'onrdes portes, tout particutière. | son pautalon rouge que parfois ie 
ment au nordouest de Srnones. ;sent soufflant laissait deviner au! 


dans les Flandres. sans mention. 77 . L ace las dl 

: artogt ailleurs, l'ennei sa ; bas de sa soutane "€. 
ner cependant dans quelles condi » Parto tableur enneni n'ose bas de sa outane noire 
“Hous 1 s'est eFrurs . jaitaquer les retrancherments fran. 


icvre témoignent de leur vif atta_ 
chament à la cause des Alliés. 

Les Tures ont occupé Keda. un 
Hnportant centre de comnunica_ 
tion situé à 12 milles de Batum 
Tranecausasie. 


CEMREE 


Les aurmôniors ont déjà ou plu-| 


à ciiyinst Aus sokkux all PEU. he +. . . 
La diunton des solduix alle Ft Leurements  rnsoalle jours des leurs faits prisonniers 
simple en Dal : Av ya i -0& CINETIS HESG-AILE. à : 
rs. en Belgiqur révèle un gra: prie “_.inar des Allemands, qui ne respec. 
ve défaut de l'epoanianton milite ‘in pulse <û | déve sppent rupidement 10 0 1. Ut 
e défant de loranisation miltai., _ Le tent mmdtue pas ler conventions fe 
Los suldais no pen, Les ses ont évacué £ Lode afin de! NE | 
225 SUAUS He DR fonts par eux. Ts ont ou aus 
RS . L } © qu tascat hi Dons Des nine 4 ST 0 a o u cr 
sv ile à ia \ je um ECTS : 1. CUS i entr PHRTEVI v. ent béroïaur P. Veron, 
Ba ErontaUté dec dépens ct FIOUT huuord, sur ja bone! , : 1 out 
st NiNNMpEENRE es OR ki e 1. im.i, out, ms) par lex DATOATES On 
nt ph À de Prrnians, À Ciehioarens, Les tpm à - 
; soie M , N ES ETEL apo<talion ue, fut cbr at 
a tite cn dns nes russes nt reporte dés RRrcès ” 
PUR SES par eux de marcher, Six jours EL 
eine vobrens doranes | ua es 3: ae dut <irant, sans cnourriture. Ccrasé de 
Pan vesnulier ss cet s chose Lt Je le Autrichiens. à: “, 
on rene cat tait de choses, Paire onfont ‘. nds. renum ci de fardeaux. jusqu'à ce. 
& entebie cr manpmnlonézs douce Less taie HR rOniOTÉs LeFTAnes. : 
les nds sont Tompincts fous less nr u à “qu'il fombhit épuisé fur le cherun 
nine es « : setioqguat at tiett ct ntites SATis CDCONIDTC JUS! 
jours cest tarertient vontinal tit Ç de. ; Î de St ptenbres en pardonnant À ss 
To tjr ? ed dog Dao ce CRE ANRT Sandee, au sud oucst de! 
de perse de la Prusse à a Polei 1 Pre i bourreaux. 
na Cracvis. L'aile gauche russe fon. : ane PRE 
que. . se da tuer | D'apres une statistique fuite à 
Ms es olie A Lun. ve sur cuxe les rofoula jusqu'à la! - 2 
Cr explique le neu de cons 8: ci Te u a Home il v aurait 63.000 prêtres sur 
jun dus nila . - ue eng trabé dd hosesena, où eile mfligen ù 
tancs des atiques allemandes sur, : tro alles and k L e front, dans les armées francçai_ | 
3 UN FOnpes stronliormandes | 
fes jpueitions francaises en Belgi- Ne FORDES A ant LE Le lsee. belges ét antrichiennes. Ce 
ue , vornbinées ue écrasante défaite. 
que. Tres Français profitent de ces; ”, ‘sont les prêtres françuis, certaine. 


C' ne batteries de compagne ef plu | 
cer Inifrailenses furent réduites 
au -Hence pur les Russes qui s'en 


parcrent de plusieurs canons. 


jmnents, qui forment la rmajeure: 
partie de ce: contingent. Parmi : 
eux, il v x quelques centaines d'au. 


linoniers, un plus grand norabre 


avantuss en chargeant vigourense 
ment cl uns merel. 
Les Armand: délous de FY2 
ser hier. furent reponssés eneore. N LL 
Loi sarri de armées serbes. à l'est de 
plus Loir ice au feu  nonrri de Ps 41 mées serbes. à Te: ee ant iufirmiers et de brancardivrs : le 
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Dans la campagne d'Arras, les {li jid, marchent victorieusement : à Île coup de feu. l 
faniussins françuix s'illustrèrent en it rencontre de l'invasion  autri. : Ja loi des “curés sac au dos” 
n "1 ». H TT ‘ . « ? 
s’ermparant à la baïonnette du vil; hienme.  Æ Îles ont repris leurs pee qui est contraire aux droits de l'E- 
lage de Vermelles, pris et repris j*itions Les neue de Melje L glise, aura eu, du imoins. ce. bon 
ï on nt avantascusement, |" 2° ee 
et° combattent ava effet de multiplier pour les soi 


dans la région de Kosnag, les régi. sep e . 
£ d les facilités de recevoir les sacre. 
jiuents et de faire tomber bien des 


H 
orû 


QUES 


constamment depuis deux mois. 
Les troupes françaises ont gagné | 
du terrain dans l’Aisne et la Cham. 
pagne où le canon prit une large |sordre. 
part au combat, et aussi dans J’Ar_| € croiseur tuic “Breslau” ap | 
gonne, près de Grurie et de Lepre- parait au large de Sébastopol: les 
tière. icroiseurs et les hydroplanes TUSECS 


| 
La chute de Lodz en Pologne, de furent pas lent: à le poursuivre 


sans être confirmée officiellement, et à le mettre en fuite. 

serable certaine. Les Russes per. ! [-€ Prince Von Buclow, ancien 

Sent l'avantage que leurs récentes :Chancelier Trnpérial et nouvel am- 
Par ‘rassadeur allemand à Rome, négo. ; 


inents autrichiens qui fuient en de. | 


lclergé. Ceux qui ont vu les prè. 
lires-soldats si -simplement héroï_ 
ques sous le feu: ceux qui ont ren 
Jconiré à l'improvisie, sous la capo- 
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vie, et compromettent peut-être. la ! Ces négociations excitent un grand récemment à un. cor respondant dé} 
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ne jectilés, L lés'ouvriers ss ettieniont colde de, la rhême puissance. ” ‘. . : = Karde: à; :: 

[les cordages.. | . Dout-était: prêt: enfin! ‘© ‘ |Sonnerie- dés” elair 
CF Les ordres, pour. Je : départ se| Une: émotion : soudaine : - et: pro dans le vaste amphithéèire dés Co bte , 
| donnäient par sonneries de: clairon. | fonde : Sempara de tous les équipe teaux: aux échos:éaris Hombre. ni be n n Festirient) aa au 
Le major. Hans Staub,. ‘les ‘deux : | Aux moteurs! 

mains derrière. le dos, parcourait :On'entendit le rorflément: sourd: | 
le “front. ‘de bataille, cabane sa sière’ édienceé, -d'u+ [es machines: ic ci 
ne mariœuvre ns san TT. arguez ès marnéit 


RE? DE 


it:tenter, 


Igré les obus/' 
ontre;la tempête au, cbest ha orah 


_ 


re 


‘une amie eur V' oeuvre dé PAide à la 

France... - Ces lettres s ‘adressaient à à Himeside Ja guerre. - 

une jeune fille, et Dieu sait:.cOim." “Ces‘bonnes œuvres seront incon- 

bien_elles ont contribué à révéille 

parmi nos femmes de demain‘le 

sentiment. français: que des:causes }rité qui fera plus gr 

multiples et diverses avaient, dans compense éternelle. 

beaucoup de cas, endormi. Unel Ecris-moi tientôt et dis moi le 

petite écolière va maintenant nous Érésultat que tu as obtenu. J'atrends 

dire ce que les petites Canadiennes. dans Fimpatience. 

Françaises du même âge et du mé Ta petite amie qui counait bien 

me état peuvent faire pour la Fran. !ton cœur, : 

ce et incidement, pour le bon re, -.:.. Marau JERITE. 

nom du Canada français. L'Aca- N'est-ce pas | bien dit ? 

démie Marchand, de Montréal, 

avait mis au concours une COMpPO- 

sition sur l’Aide à la France; voi. 

ci ce qu’à trouvé sur ce sujet Made. 

moiselle Marguerite Bastien, âgée 

de 12 ans; 

Leître d'une petite écolière cana 
dienne.française à une amie. 

Ma chère Claire, 

Tu sais sans doute les misères et 


grande notre ré. 


Nous apprenons que le Comité 
France-Amérique a déjà Passuran. 
ce de pouvoir recueillir plus d° ur 
demmi-million. d'objets, tous utiles. 
I! expédie maintenant à raison de 
50,000 à 100,000 objets par semai. 
ne. 

Ne pas oublier d'adresser les ce. 
lis à “Genin, Trudeau et Cie, pour | 


les horreurs qu’a engendrées le ter. | rance. Amérique, Moniréal, Tia 
rible guerre qui évit en Europe. lrue St. Jacques.” | 
Nous apprenons chaque jour les Lettre de Bordeaux 
dévastations que ces terribles “Iro. —— 

quois”, les Allemands font sur! Vous sommes heunum de pu 
leur passage. ‘Nous nous repré. |blier les extraits suiranis d'une 
sentons sans peine l'état dans le. lsouvelle lettre de notre ani dr Bari 


quel se trouvent nos frères de Fran- | deaux. 


ce et de Belgique, et nous leur of 
frons tout ce qui est en notre pou- 
voir afin de les secourir. 


Bordeaux 20 noce. 1914! 
“J'ai reçu le Pafriote et vus en! 
| rernercie cordialement. 

L'aide à la France est le cri ré} Tenez pour eertain que prise dus 
pété de bouche et de cœur par les [s on ensemble, la guerre, sur ferrt c 
Canadiens et Canadiennes de la vil-:sur mer sera 
le de Montréal, Déjà dans les éco_ | l'esprit a fini per se faire à 
les une collecte générale a été fai. lambiance., À force 

te;'et et l'Académie Marchand parler de canonnades infernules 
avait trente.sept piastres à envoyer | ide tranchées sanglantes. d’ héca | 
au nom des élèves.‘ Tu vois que tombes où lon jongle avec les mil: 
c’est magnifique pour le nombre | [liers, de front de bataille de trois à 
d'élèves que l’Académie renferme. |qua atre cents Lilomèire se heurtant : 
Cependant V'argent, dans ces occa. |à des Hignes de feu d'égal dévelop. 
sions n’est pas le plus nécessaire, et |pement; à force de voir Ges trains 
c’est avec plaisir que nous vidons et des autos emporter vers a 
les armoires afin d'envoyer les vê. |frontière des flots de vie et nous 
tements dont nous pouvons nous [rapporter des anaes de bles: 
passer facilement. Plusieurs grou..|sés : à forc. d'entendre 
pes de jeunes filles ont formé des ifugiés faire :£ récit de leurs in 
cercles de couture, où l’on fait de vraisemblabi les odyssées; rnaisons; 


| 


Coicte 


: 


88 Peu 


bons vêtements chauds. Pour ma et monuments incendiés, patrinoi. 


part j’ai réuni plusieurs de mes /ne abandonné, parents. perdus ot 
compagnes et nous passons des restés introuvables, scènes de car 
après-midi entières au raccommo- Inäge et d'horreur sans préc édent, 
dage, à la confection d’habits, de ,0n “finit par se tiinder à ii du. 
tricots, ete. ine forteresse qui veut résister au 

Je t'assure que ces moments se [mortier 420 des sauvages Ger. 
pessent bien gaiment. KEt nous mains. 
sommes récompensés de notre æu. sensiblerie ferait autant de victimes 
vre en songeant que nous pouvons | [que les balles. Le stoïcisme sac. 
enfin montrer notre amour à cette | quiert à où il n’est pas une vertu 
chère France qui fut la terre de |infusé, comme, par exemple chez 
nos pères et le berceau de notre ra. Île général Joffre. 
ce. irient ruinae. Il est d'un calme! 

Voici la faveur que je viens te 
demander, et je suis certaine d'a. 
vance que tu acceqteras de bon 
cœur. Toi, si aimée, si entourée 
dans ton petit village, tu pourrais |rement il était venu 
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sr 
43 eTE 
À (QUE 


final, il varie les moyens suivant les 


à la rapidité de la valse. Derniè. 
à Bordeaux, 


té de la flotille détruité. Avant 
que le Juliot ait achevé son œuvre: 
de mort, il avait disparu déjà à 
l'horizon. 

Mais le ballon du traître était le! 
plus puissant et le mieux armé; il 
prit la-piste et s’élança à la poureui. 
te du Vengeur. 

Lés aérostiers du parc, retrou- 
vant leur sang-froid, avaient mis 
en batterie leurs pièces spéciales. 
Ils tirèrent à toute volée. 


la bataille commence avant l’heure 
que vous aviez prévuel.…. Vous me 
connaissez. En avant! Plusieurs 
d’entre nous ne reviendront pas de 
ce premier combat. Je salue d’a-{ 
vance en vous ces héros! 

Son épée brille dans le clair ma- 
tin, et il s’élança dans la nacelle du 
Vengeur, le second ballon de la 
flottille. ï 

Presque aussitôt, un obus tom. 
bait du Juliot et faisait éclater la 


Gloire. D’autres projectiles sui- |: C'est déjà trop tard | 
virent. - Les explosions se multi |. Ifans Staub était hors de por-; 
plièrent. ° tée! Ft le jour même, la terrible |: 


nouvelle, d’un bout de la France 
ge, la.flottille aérienne était anéan- |à l’autre, se répandit par la tél6 | 
tie. Les eris des blessés, les cla_ | graphie et les éditions spéciales de |: 
meurs de rage des survivants, les =. presse, comme un présage sinis_ 


Avant d’avoir pu: prendre le lar- 


équipages renversés, dix incendies |{re, jetant le deuil, le désarroi d’u- 
‘ remplirent le parc d’une confusion 
sans, n0M: * 
: .… Un seul dirigeable avait ‘échappé 
- à J’abominable trahison : et € était 
: ‘le Vengeur. ‘.  :: 
‘Sous la &irection’de- Dominique 
Aglarès, il s'était enlevé et, venait. 
"de sentais jageant Ja. joie tb ject: 


rée. 


tracc des: ‘ballons en Fuite! aient 


dû ren oncèr. à la. nn 


ae entéur. 
more de nlges les pauvr es vie | 


Her nues ‘des hommes, mais non'pas du | 
principal inspirateur de notre vha- k 


longue. Chez nous: 


d'entendre ‘ 


IL le faut bien; sinon la: 


Tmparidum fe. 
“té triste guerre. 


Et d’un mutisme! Sûr du succës | 


circonstances et accorde la mesure 


on SR QE QAR 


ne défaite iréparahle et. prés É 


rations. D ’dilleurs cétt guërre de 
Fe te ‘quoi n'en.Vit ja 
limais, “ne peut-être que: longue où 
aftre euserhent meurtrière: ü yau- 
rait plus’ dé folie { que dé bravoure | 

à vouloir: ‘déloger. tout dun: <OUp | 
des régiments‘ saut £e. térrent: dans | 
des gälcries qui.d É plus de 100 ki! 
| loiètres de développement, d'au- 


l 
tant plus que dépossédés de ces pre- : 
mères tranchées, les ennemis en 

ivent à l'arrière une deuxième | 
même une troisième ligne, pré- | 
paré en vue de la retraite. La! 


: ontaine, qui a connu les mœurs. 
| 
E 


F1 
AE 
$ 
; 


| te = 


de toutes Îles bêtes de la création,de- 
vait Penser à ces “animaux malfai- 
sans” et au moyen de les réduire, 

quand il écrivait : 
“Patienre ct Tongueur de temps. 
: Font nrieux qüe violence ni que 
: [rage” 
Patientez. "Nous verrons certai. : 
nement le triomphe. Le Kaiser. 
era ‘‘désappointé” dans le sens au. 
lai du mot. Déjà les gouverne. 
irnents sont résolus à ne pas traiter 
javec VEmpire mais avec les Etats 
particuliers. Quand-les Allemands 
iet les Autrichiens ne pourront plus 
irefaire leurs cadres, les Alliés 
jouron xt des hommes à millions. En 
: Trance nous vovons les autorités 
lenvever dans ces derniers temps 
DE «ur Le front de bataille des hommes | 
‘d'A âges phuôt avancé, tandis que les 
ijeunes disponibles sont tenus en 
mscrve pour le grand coup. - 

ge 
* Départ ajourné 
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L— Se À 


Manufacturier . 


d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d'Eglises, en Bois et en Platre. 
Chaires, | 


Bancs, Confessionnaux, 
et tous objets servant aux besoins 
Spécialités: Exécution 
de Sculpture et 


du cuite. . 
d'Architecture. 
Derure.. | 


Entrepreneur et ä L 
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Rev. Pére H, Delmas, OM... Duck Lake, 
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Rev. Père NX. Portelance. O.MEL Wpg. 
Mgr. Bernard. St-Hyacinthe. - Québec, j} 
Mgr. Provost, + - Fall River, Mauss, 
Rev. Père Lacaste, O.M.I, - Saskatoon 


if l'abbé Kugener, vice-prési. | 
dent de FA C. F. C., nous écrit, ! SRE = 
de Dollard en date du 1er décembre | PENSIONN AT: DES RELL 
pour rernercier le Comité Exécutif, ! | GIEUSES DE LA PROVI- 
les lecteurs du Pairiole et ses nom. DENCE, AST. LOUIS, SASK. 


reux arnis des vœux qui lui ont été 

la drecsés de toutes part. fl nous | Programme du Département de 
2 apprend en même temps que la! l'Education, — Enseignement eff- 
\ veille du jour où il allait partir jcace du français. 
t 


‘pour la France, il lui est arrivé une On accepte aussi les petits gar- 
semmmuniction du Consulat gé- |éons pour préparation. à la premiè- 
nc ai de Montréal Jui disant de sur. |. communion. 

senix 4 son départ et d'attendre un S'adresser à la. 

tnouvel appel. 

“Que Jeanne d'Arc, ajoute-til, 
patronne de notre paroïsse, entende | 
.Nos pritres et nos supplications 
pour mettre fin à cette affreuse tue. 
rie. Qu'elle boute l’envahisseur 
hors de nos chères provinces fran | 
‘caises et de la vaillante Belgique: ‘ 
ice qui me permettra alors, -je l'es. ; 
ipère, de recevoir quelque lettre de ,re leur sang pour la défense de no- 
ti farnille dont je suis sans nou. Ître chère Patrie; mais si, par nos 
velle aucune depuis le début de cet. Isupplications vert le Ciel, nous 
|pouvons que ce sang, si généreuse- 
“Je sais que nos vaillants sol. jment donné, soit épargné, hâtons. 
ldats feront. tout en leur pouvoir [nous et n’hésitons pas de deman. 
‘pour arriver à ce résultat, que tous, | der au Dieu de Clovis de leur don- 
ici, nous attendons et nous souhai. j‘ner bientôt la victoire. 

itons. Ils sont prêts à verser enco. | “Vive la France, si mutilée et si 
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Mère Supérieure 
ST, LOUIS, SASK. |: 
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€... COURTOIS 


CORD ONNIER 


Répare les Chaussures 
Aiguise lie$ Patins 
PRINCE ALBERT, Sask.' 


… 


‘ruinée qu’elle soit." 


{ 


idaient. désespérées, à la villa des la bord des vaisseaux, rangés en li. 
iUlnieuts.  Tl avait été décidé qu’el- | ane de combat. - On attendait l'or 
Los ne partiraient qu'après avoir |dre de marche à l'ennemi et ie 
recu de Dominique Aglarès son su | branle-bas de la bataille. 

Iprême adieu et la nouvelle de son | Sur le cuirassé Courbet, ‘le capi- 


lemb sarquement au pare des Co- it aine de Margemont. appela loff- 


tcier de quart. à 
—L'enseigne Conty. n'a pas en. 
core rejoint %e bord, ‘demanda+il. 
-—Non, capitaine. ‘:. : . 


|teaux. Elles avaient différé jus 
ique.là leur dernière visite à la Re. i 
verdie. * . 

Rien n'était venu. 
L. N'étant pas 
{> 
in 
3 


pue 


sorties, elles n’a —EÆEt le quartier-mañtre - “Yves 
aient pas même su la navrante | Guihéu ? :. /. - °." .. - 


douvelle. que criaient déjà les ca- |. —Absent. 


imelots dans la rue. Personne n’o. |. 
sait la leur apprendre. 

Mais un autre chagrin obligea 
Raine à sortir de sa retraite. 

L'on était au second jour de la. 
mobilisation. | 

- La flotte: hispano.italo-françoi. |r 
s'était 'apprôtée, dès le matin, à. 
15 ‘Vancre, eh rade dé Brest. De- 
puis À une semaine. déjà toute les 
perinissions ‘étaient, - suspendues; 1 
tous les congés rapportés, les équi- 
pages consignés.  L'enscigné’ de. 
vaisseau. Daniel Conty avait -reçu:|$e 
iui-même à ke Rever ie: “plusieurs: -bord 


sentes-: 


ris et dans les gendarmeries de leur | À 
résidénce; et quelle que’éoit la pro | 


Au: cap 
e “déni he pores ie 


Cest" bien.. Le délai régnsi | 1 
mentaire est. dépassé; et c'est: un |s S …, 
maüväis exemple qué je ne saurais ns te 

tolérer: dans, les‘circonstances pré." Mi s0 
Hs ‘séront Snieulpés- de dé: ] 


a ‘ville FE | 


8; omptoir National 
ei: Crédit Krdiatriel et 


| CORRESPONDANCE EN + FRANCAIS 
Nous travaillons épécialement * pour n0S.. ‘fermiers français et 
; surveillons soigneusement ‘ 


L'INSPEGTION ET LE DEGHARGEMENT. au ERAIX 


qui nous est consigné a 


Nous avons payé des cautions au gouvérnement ét sommes licen- 
| _ciés pour : foire le commerce. de grain. 


NOUS VOUS OBTIENDRONS les plus HAUTS PRIX 
Canada Atlantic Grain Co. Ltée 


Référe encés: . … Bureau: 
Tne Mozsoxs BANK 504 GRAIN EXCHANGE 
WINNIPEG, Man. | WINNIPEG, Man. 
Nous garantissons un service. rapide; efficace € et honnête. 


A. GC. HOWARD 


509, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
_Sommiers. Cette semaine— gran- 


de réduction de prix, + = 


Une attention speciale eat acéordee aux coramunautes religieuses 


Eh 


| Aux Franco-Canadiens! , 


MAGNIFIQUE CHOIX DE LI VRES CANADIENS-FRAN- 
ÇAIS À VOTRE DISPOSITION. 


Pourquoi, durant les, longues soirées de Vhiver, ne pes déguster 
une belle page de notre littérature nationale? 

‘Ornez votre bibliothèque de . eo 

Romans Canadiens, :1 "ésie. Canadienne, Histoire 
Canadienne, : Bibliograp. hie et géographie cana 


dienne (71 Littérature Cannadienne. 
: Consultez nos listes de prix. 


Chs-Ed. PARROT 


| | LIBRAIRIE TRANGO-CANADIENNE 
Bureau du “Patriote de l'Ouést? : : Prince Albert, Sask. 
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général, (soit rébcence voulue, mn ‘ét des équipages à la foule amassée 
ministère de la Marine n’avait rien 
communiqué : au* ‘commandant ‘du: au: départs". 
Courbet: de.ses. iüstructions spécia: ‘Toute: Descendre. ilalienne criait: 
les à écard à du jeune officier. LL Evviva Vütoriol ' 

ù É “La flotte espagnole acclamait: 
Viva. elréyl.. 

Et: écho: formidéble de la mal 
ne ude-répondait. délèbas: 
Vive: la Franéel. L 

fé Puisil'yéut-un moment de cal- 
16: Les ‘haute ‘cheminées jetè- 


‘ 
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sa: se 
tection:d dont il se‘couvrent, il. fau: hystérie 


sur le. port. pour saluer nos navires 


n signaux rapi- L : 
Lénternent la 


ANR 


CMÉALRS 


noaliee n mai pal en, An | 
, Wright est: ‘bien au cou. 
rant dés affaires. de la ville et il 


RE 


É DEL TES 


D Pere 


AT 


-N. ce.temps-là élég Juifs”, enyi frais 
ent de Jérusalem, des”? 


o 


rent 


avRt : 
ti DE RAA Li 


River, 1 


ours do . tre - ‘garçonnet n’éta: £ pas très Si 
à me il avait bien retenu les premières |'Ÿ 


s syllabes du.nom, mais la: dernièré ) 


a Se dé‘ leur 5 
ni] tion ‘de Fränçais’ d’origine, “de <a" 
cliques ë et à d'habitants des Etuis: 


santé cet aprisomiai? De tea 06 


a 'avait'laissé dans 54 


He 


mas pas'le goût. °:. 


et Vous: serez sûr r de En. du vrai tbe 
canadien. or à 


Pourquoi donner ‘votre à du 
tabäc. qui‘n'a que ler nom . canadien, 


2É., F umez donc. les. délicieux tabacs natu- 
ue DE 5h £a ‘lle o ou haché, de la : 


mémoire | € 


FAR peut rendre de ‘bons’ services dans Tin à ceux: -qui nous ont enrepene. 
P administr ation ci Que dites-vous ‘de vous-même? Je suis 

. vique, corime il .répondit-il, la voix: de celui _: - qui: ‘evie. 
[sut diriger avec économie et effica: dans ‘le ‘désert : Préparez les. voies-du. 
[cité il y'a deux : ans le service du dé- | Seigreur, comme ‘a dit le Prophète 
Isiie:' Or,- ceux qu'on lui avait:"èn: 

| partement dont il avait Ja charge. YOyés étaient des pharisiens; et :_ilé. 
Ce ‘département : ne coûtait alors lui firent encore cette’ question : Pour: 
7000 à Ï quoi donc bäptisez-vous, si vous.n êtes’ 

que $ à la ville tandis que de- ni le Christ, ni Elie, ni prophète?. Jean 
puis ce temps les dépenses ont pres_ leur. répondit: Pour moi. je_baptise | 
dans; mais il y en a un an milieu, de |’ 


qu’une trace confuse.—Qn2 vous | Fatvéz ‘et demandez des listes de prix. 
at-il dit?—De parler français !=— : ICVIS TOUTE TUTO 

Où cela?—Dans la cour, ‘dans la’ 
rue, chez nous, partout: l—Ensuite? | 
—D’être catholique ct de : n'en ‘pas 
avoir honte..." "7 


: L'essentiel était rater u.. . 


nr er Peajud ant; le: ‘sergent 
major sont tués; les “horames : .res- 


“” Bibliothèque Canadienne 


tént sans ‘chef ei sans. “Gtdres. que. doublé. M. Wright entend | sous que vous ne connaissez pas ; c'est | — — Se # Appel aux Franco Canadiens de. l'Ouest 
à fallait - tenir aussi favoriser par ‘octroi municipal nai qui Ait. pen après moi; il est au- - D PR . 
< essus de moi; e e ne suis pa. ni : - 
la. on tenait thais ÿ. l'avait des les. pie qu sont dans le é &a dénouer ja sourate de sa Rousse | BB O1 HI © MAGNIF IQUE CHOIX D'OUVRAGES CANADIENS 
vo nueien et 1l proposerait qu eci sé passa er Béthanie, delà di . Do re. ‘ 
ces es nn üa {distributions pp re coin fais Jourdain, où. Jean baptisait, ° Fe Toutes sortes de matières BIBLIOTHE D, AR OISSI ALES 
elle: ‘ÆEh-Maligre. viens. - ER | Brass 
Pope lève. ID pan, Te re. te par. les sociétés de bienfaisance | Eu FT, de construction BIBLIOT SU MUNICIP ALES : 
ice TJ. le ffle qui Sont plus que tout autre en me- |... . ie | : Q 
çois mon atout... sebs:le souffle de fr distril River: nous avions visité préce. ee BIBLIOTHÈQUES SCOLAIRES : 
qui me manque. Et puis, m évac [sure de faire’ une distri ution ju demment une autre fenls dans. La 
Jdiciense ef efficace. McDIARMID LUMBER . BIBLIOTHEQUES DE CERCLES 
nouis... o | paroisse de Sainte-Anne et not . ‘ B IOT 
Soïgné par” un. infirmier et son ‘Quel ques TP ionnatres avons dû omettre un certain nom- SO. LTD. | [EL O HEQUES PRIVEES 
cmnarade Piéton, Fantèur de ce ré- FU | bre de classes : ailleurs. angle de. Fe Centrale et offerts à des prix extrêmement réduits : 
it revient à Lui..." Sous le titre “Un Sauvage 2”un) ‘À ces millicrs de garçonnets et sue r re 
—Ft les Bochés? que je eùr de. nr corres pondant du “Pro. de fillettes, sur qui repose l'avenir | Tel. 715 le soir 685 DE 20 CENTS À $1.00 LE VOLUME . A 
mande….…. On n entend: plus leur grès A bertain”. ; qui signe Dr B. des Franco_Amémeains de F a. H ‘ ' 
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aoulin à café. 

Les Boches? On leur a mis un 
bouchon, répond Piéton... 

A\u même moment, il se lève et 
icrie: 


Voici quelques-uns de ces Livres "Canadiens: D 
ROMANS CANADIENS 


“La terre paternelle”, par Patrice Lacombe. .26Gc. franco 25e. 
CL enfant perdu et retrouvé. ou Pierre Cholet”, par - 
J.-B. Proulx... .20c. franco 25e. 
“La Jongleuse”, par H. R. Casgrain:.......20c. franco 25e. 
“Divers”, par P. À. de Gaspé............385c. franco 40c. 
“L'oublié" par Laure Conan........:.....35c. franco 40c. 
“Une de perdue, deux de trouvées", par: : . 
G. de Boucherville. -$1. 06 franco $1.15 
“Contes porulaires”, par Paul Stevens. .....20c. franco 25c 
“Légendes de mon pays’ par J. C. Taché. ...20c. franco 25c 
“Les Pionnieis Canadiens,” par H. R. Casgrain.20c. franco 25c , 
“Nouvelles et Récits’ , par À. Gagnon......35c. franco A0cs e À 
“Légendes du Nord- Oust” ,-par l'abbé G. Dugns. 7 : 
Doors essence erreurs lies. S0c. franco 60c... 
‘Albert ou l Orphelin Catholique”, par A. Thomas | 
ses rssessesssssseessese.......60c. franco 70c. 
“Le Manoir Mvystérieux"”. par F- Houde. .. .50c. francoo 60c. 
“Les Anciens Canadiens”, par Ph. A. de Gaspé. 
Dent teeneteeeee esse e 8-00 franco $. 15 
_. HISTOIRE . e 
‘Une Paroisse Canadienne au XVIIe Siècle”; par: 
H.R.'Casgrain........,.. 20. franco 26e. 
"Récits d'Histoire Canadienne” , par 
5... - EZ. Massicotte. .. -20c. franco 25e... 
“Histoire populaire du Canada” , par: 


“Hubert Larue Sousse 80e: franco: 60e. 


écrit: Nous avons suivi ce Sauva. 
ge depuis. quelques mois dans ses 
écrils du Patriote. Nous en avons 
connu des douzaines qualifiés com- 
me lui de talents multiples chez les | ï 
Bon sang ! les voilà. Cris. [A 
des uhlans..…. : - “Mgr Grouard, le premier à cul. |Ë 
On se redresse… et on voit ve: tiver le fertile sol de lAthabaska. 
nr, du fond de la plaine, à trois | Crest nm licencié en rnédecine et en jË 
ou quatre cents ruètres,. nquante loi, orateur, écrivain, peintre, il a! 
ou soixante ublans, qui hur aient décoré l'intérieur d’au moins huit 
en nous Characant | ls du Nord. A Dunvegan, 
—Cetle fois-ci, que;je dis, a Y'inavant pas-de toile, il peignit un 
est! Y vonj nous avoir. ke “Calvaire”? sur une peau d’orignal. 
Alors Piéton s'met à m'eng. er. T1 parle 11 langues. 
Cest pas des choses à dire, +1. “Le Père Falher, orateur, évri 
qu'y fait. V'ne nous ont pas en. | vain, organisateur, Hnguiste, ami 2 
vor Hé les gars, les r Foi! les s sauvages et des blancs, le meil. 15 


fine ceux qui deuvent, tenir ‘un our ami qu'un homme loyal puis. 
fineot fassent fous... Les autres, 18e rencontrer sax le chemin de Taie ' 


passez-leur vos carthouches: Mardi! lvie. . 

cest pas le moinent de flancher... : “Le Père Giroux, jadis le doc. 
On séolle, on stage Lous ensem. teur du Nord ‘“muskikiwiÿnow” 

ble... Y en avait qu avaient leur | {ant l'arrivée des médecins dans | 

compte, vous savez... Ÿ en avait | cite région, aujourd'hui colonisa_ 


un qu'avait les cuisses brisées ëe [teur aux cheveux blanes dont lac 
qu'on avait adossé à deux, sacs, ac- Itivité, le dévouement ‘ct la sincé. 


colés.. On était “quatorze encore rité sont inlasllue. 

vivanis, sur soixante. quinze. . | - “Le Père Bothi.uu breton—mon 
On attend les Boches et à cin- ancien professeur de langue crise— 

quante mètres, Piéton commande: Ê se dévoue Ri-bas, depuis 16 ans, 


C'e est 


LE CANDIDAT OUVRIER : 


L'an dernier, M. Heggie vous a rendu grand service; il 
vous promet davantage si vous le réélisez. 
Politique de stricte économie. . 
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FER MENTPEAROrE 


“Cartier et son. temps”, ‘par A. D. DeCelles. .75c. franco 85e. . 

“Lafontaine et son temps”, par À. D. DeCelles 75e. franco 85e 
“Histoire populaire de Montréal”, par : 

Leblond de Brumath.......,.$1. 00 ‘franco $1. 15 . 

“Les Etats-Unis” par A. D. DeCelles. . ..$1.00 franco $1. 15 


LITTERATURE CANADIENNE: EN GENERAL. 


‘Propos rustiques”, par Camille Roy. .....20c.. franco 25e. 
par À. Gérin-Lajoie | 
_ .  85c. franco 40e. 
par À. | Gérin-Lajoie 
© 35c. franco 405. 
“En Garde” par E. Blanchard. ....... ..35c.. franco 40e... 
SQL : Noëls Argiens < la Nouvelle France"! , par. 


 E: Myÿrand’.…. Ji $1:00 franco! ‘81. 15. 
VOYAGES ET GÉOGRAPHIE ve 


Feu . . rendant à tous Île sorvice dont. ils 
À la troisième décharge des Alle_ ont besoin. 


mwands font-demi-tour ets ’enfuient ÉTe Père Pétour, autre Oblat, 
Ron satk laisser des leurs. fur le | qui donne:sa vie pour sauver des | L 
terrain. D Ames ot “interprète ‘de bonne vo- 
Onze Français «étaient ‘encore Jonté”? depuis 15 ans. ‘ 
vivants, mais: pas. bien brillants. I} “Mon cher Sauvage “itatamis. re 
n'y en avait qué cinq qui. pou- katinan.” “nous te donnons là 
vaient marélier.: TI décidèrent de min” Tei, comme.chez vous:les | 
ne pas abandonner Jours Camara |usents sont des protégés politiques, 
des, des rustauds.”? < 
Arrive une ‘fourr ragère coule LT . 
par un Prussien: "1 | Chez les F ranco- “Américains 
—Bougez pas, “dit Piéton: … On 
Va y chopper: sa bagrole:. ae M. Henri Bouras sen. avait été in- 
On ne bouge pas... Le: prüstot, vité pour là fin de novembré à à don 
arrivé, nous voit... “Personne : ‘ne ner quelques conférences, dans les 
remue.….. Y nous crie quelque cho cenires franco-américains | ‘de “la 
se en Loche: rien. On: ne répond [à Nouvelle-A gleterre. Le solide et! 
pas... Il descend. de- sa voiture; y va brillant orateur'a été partout accla- 
droit an licuténant r A ’ruet à à lui }mé avec énthousiasmie. | 
fouiller les- roches"Aoïs; Piéton se !: “TJ un de nos meilleurs nve: + 
lève dun bond pique! 36che. nirs, Cerit M. Omer. Héroux, serà |- 
: sûrement notre. visité aux écoles 


“Jean Rivard le Défricheur”, 


‘Jean Rivard l'Economiste”, 


| Journal Independant 
| ORGANE DES CANADIENS- FRANÇAIS 


_ABONNEMENTS 


CANADA ÉTRANC GER; Si. 50 par an 
_S1. 00: par an payable d avance ON . | 


“Terres et Peuplés d Canada *p 
“Récits de Voyages, | 


en. Floride, “au « Labrador à sur! a ve 
"St. Laurent”, par M. Gregory .: 600" franco: 706. 
“Aüx Vieux Pays”, par l'abbé. Cimon. ... = 60c. Fenco :706: 


_£ 0 POESIE : 


LS 


L 


Vous pouvez vous aborner soit en. nous ‘écrivant, 


soit en envoyant . ce bulletin d'abonnement, “dû: oo 


‘Poésie d'Octave Crémazié” dédie leees Te france. 85e. :. 
ÎTLe Cantique du Doux Parler," par G. Zidier ..75c. franco 85e . 


Ma BI OGRAPRIE: 


“Mu Lavel et Mer Plessis” 5 par Mer H. Tête. 206. féanco 25e. 
Mère Marie-Rose”, Pour e isrtessee 7. franco: 7e. 
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ment rérhpli et signé. 


À L'ADMISTRATEUR 1 DU 


veut attr: uper sor hrs se ipA TRI Or” 


Piéton me rie: 


dans la fours a « 


d un Con, deu pt 
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‘ mônicr du énitencier, 
. uiten ‘France dès le début d Ho 
“filités ayant été déclaré d'une & 


venir au à Canad, et, € rést. FA ecuné 
joie très vive que l on saluait ici son 
arrivée samedi dernier. : :, ; 

Durant son séjour én France le 
bon Père a exercé un fructueux et 


consolant' ministère au sanctuaire 


_ de N.-D. de Bonsecours ainsi que | 


dans sa paroisse . natale et dans 


ME VE 
ner 
É, 


° ‘ x 
quelques paroisses voisines, surtout | on. _s'immposait, de lourds sacrifices 


depuis de la déclaration de la guer- pour avoir. 
Il a eu la joie de constater une ‘communauté enseignanie., 


re. 
commê tant d’autres la vigueur du 


l'avantage de posséder 


“Les candidats nouveaux ‘cette 


sentinient religieux qui règne dans |année qui se présentent” pour... 
toute la France. la confiance et remplir les trois postes de le com |. 


l'enthousiasme qui soutiennent les : 


rnission scolaire occupés par M.An: f. 


courages et assurent Ja victoire dé- drew McDonald, À. H. Morin «| 


finitive. Le 
£es fonctions ordinaires à l'évêché. | 
M. Pabbé A. Perreault, mem- 


R. P. Pascal a repris [J. A. Vachon, sont MM. J. Æ. Mor- 


rier, P, Pfeifter, G.:R. Russel et 
Charles Bonas. Les nouveaux can- 


bre du personnel de l'évêché de- |didats sont d’excellent$ catholiques 


puis son arrivée 
où il fut ordonné prêtre, vient de] 
prendre charge de la paroisse de 
Domrémy. T1 est parti hier pour 
son nouveau poste. La veille de 
son départ M. l’abbé Perreault of: 
ficia à la messe solennelle de l'Im- 
maculée Conception; S.°G. Mer 


l'évêque assistait au trône. |: 
Nous offrons au nouveau pasteur | 


ÎLE BLE 


toutes nos félicitations et lui sou : 
haitons un plein succès dans Fex- 
ercice de ses importantes fonctions. 


—-Les Dames de Ste Anne pré. | 


parent une séance-concert ‘pour 
jeudi prochain, le 17, au profit de 
l'oeuvre de Secours Belge. Le R. 


P. E. Pascal, O.MI. donnera une | 


intéressante causerie sur son récent 
voyage en Er ance. 
choisis de musique de chant et de 


déclamations figurent au program- | 


me. Tous se feront un devoir de 
venir assister à cette soirée et de 
contribuer à une belle œuvre de’ 
charité. . 

—Te Révérendissime abbé Bru- 
no, de Munster, était de passage à 
l'évêché hier. 

—Piusieurs belges du district se 
préparent à quitter le pays pour 
voler au secours de leur vaillante 
patrie. 

—Les actionnaires de la Cie La 


à Prince-Albert animés des meilleures dispositions: 


Personne né doutera qu'une im 
fusion de sang nouveau dans l'an. 
cien conseil ne soit à l’avantage de 
tous les catholiques de Prince-Al- 


bert. 
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COURS DES CEREALES 


mr 


Sous l'effet de nouvelles satisfai 
santes sur la condition des récoltes 
en Argentine, le marché baissa 
graduellement de + cts le minot, au 
cours de la semaine. Les derniers 
rapports d'Argentine indiquent 
une récolte de 120,000,000 de mi 


Des morceaux | nots de blé, avéc 70,000,000 de mi. 


st 


nots pour exportations. - 

La navigation sur le fleuve St. 
Laurent est fermée, l'exportation 
du blé par cette voie cette année à 
presque doublé celle de l’année pas- 
sée. En 1913, un total de 33,187,- 
474 minots furent exporté par le 
St. Laurent et cette année GO, 839, 
276 minots. 


IL'AVOINE 


Le marché est calme et n'offre 
€ changement. Entrées: 635 
chars contre 1913 chars l'an passé. 


Bonne Presse Ltée tiendront leur L'ORGE 


assemblée annuelle aux bureaux du 
Patriote, mardi prochain, le 15. 
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Les Elections Municipales et; 
Scolaires à Prince-Albert 


| 


A la nomination des candidats |TE LIN 


qui eut lieu lundi, le 7, l’échevin 
Wm. Knox, a été élu maire par 
acclamation en remplacement de 
M. George Baker. - 

Dix candidats, MM. A. Wright, 
J. F. A. Stull, Dr J. A. Moran, J. 
B. Kerneghan, O. B. Manville, F. 
C. Baker, R TT . Hall, R. E. Heg- 
gie, J. S. Mudie, J. $. Woodward 
se présentent pour les cinq postes 
devenus vacants au conseil de ville. 
Les trois derniers candidats fai. 
saient partie du conseil municipal 
élu l'an dernier. 

Dans la situation de crise finan- 
cière aigüe où se trouve la ville il 
ÿmporte d’élire des candidats qui 
auront pour politique de réduire 
les dépenses autant que possible et 
qui pourront surveiller les affaires 
de très près. Le taux exhorbitant 


des taxes cette année’ effraye à bon 


droit. tous les contribuables. - 
Pour'une période d’une quinzai. 
ne d'années la commission de lé. 
cole Catholique Séparée n’a tenu 
… ici aucune élection. Les commis- 
: Saires se réelisaient chaque année 


sans que le publie prit aucun. in. 


térêt à. Vadininistration de. Vécolé: 


Cette, apathie: m'était. ni “éhéoura: 


geante > pour- les commissaires, ni 
 wtile pour Je: progrès de Jécole, et' 
€ est; ainsi, 


notamment. .que - pene 
‘Décembre. 


Marché faible: aucune transac- 
tion importante n’est relatée cette 
semaine. Entrées minimes: 138 
chars contre 521 pour la même 
époque l'an passé. 


Marché nul. 


Réserve à Fort William: ail 


476 minots contre 2,617,622 mi- 
nots l’année dernière. ct 
Canada Atlantic Grain Co. 


Marché 
{WINNIPEG) 
BLÉ— 
-No. 1 Nord........... 117 
No. 2 Nord....... >..1141% 
No. 3 Nord.......... 1091 
.No. 4 Nord.......... 105% 
No. 5 Nord.........:100%%. 


No. 6 Nord........:... 95 
Fourrage. cocscssesse 9 
ao 
No. 2 De 5514 
Fourrage extra No, 1 .524 
Fourrage No. 1......... 4914 
sn... 4814 


: Fourrage. No. 2 


Rejeté.… revseinessees 
F OUrTAgE. .. 


| PROBAPILITÉS | 
Blé. : 
Novembre. 


LIQUE INSCRIVEZ VÔTRE, VOTE EN FA 


Ceux qui ent. 
‘droit de vote - 


=== 


re 


tés en: faveur de. eo 


scolaire. . - 
“PERDU 

En notembte re 1913, 
voyage. (suit case). brun 


contenant livre dé Banque d'Ho: | 


sae . 

chelaga, petite’ hache, mille cartou_ | 
{ 

| 


foncé 


un 


ches 22, veston en’ laine, rasoiis, 
correspondance et nombre d’autres |- 
objèts. Le propriétaire ‘offre ré: 
compense à celui qui le rapportera 
au-bureau du Patriote de ? Quest. 


| Les trains ‘du Canadiéri-Nc cd ont “vous conduire par aitemént. Chars- 
nef dortoirs _modèles, nr à Pélectricité, chars. à- diner, chars 


candidat au a poste d'échevii 


pour 1915 L nn 


1 


 TROUVE . 


. Depuis le mois de juin, 2 bœufs de 
21% ans, rouges. Au propriétaire de 
les réclamer au plus tôt chez 


‘A P. TREP: ANTER, 
Kieczkowski, Sask. 
tang 9. 


ce 


[ll base sa conduite sur les prin- 
|cipes de stricte économie et-d 


See. 36, Cantoi 45 R sage. administration, … 


cat # us 


J'ai l honneur” de- Lolliéiter le vote de tous ‘les ca- 
tholiques.de Prince Albeït pou. ka: commission de ! 


l'école catholique séparée. 


‘Fa appuie fermement le Maire élu pour t une réduc: 


0 


‘ tion de dépenses, e et: une stricte économie. : \ 


POUR LA COMMISSION. SCO JLAIRE CATHO-. 


VEUR DE ei CU en, 


EURE 


Je sac votre vote’à.l 
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|aépenses courantes J suis, 


